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Invitation au voyage
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Invitation au voyage - Tanger
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Invitation au voyage - Vue sur la vieille ville de Tanger depuis la mer.

© DeepBlueProductions – iStockphoto





Éditorial

Porte de l’Afrique et de la Méditerranée, puis terrain de plaisir pour les amateurs d'exotisme orientalisant, Tanger, avec ses mystères, ses fumeurs de kif, sa médina, ses guirlandes d’arômes, ses ombres et ses façades blanches, exerce depuis toujours une puissante fascination sur les aventuriers, les voyageurs et les artistes. Paul Morand, Beckett, Delacroix, Matisse, Truman Capote, Tennessee Williams, les Rolling Stones, Jane et Paul Bowles ont tous été citoyens de ses collines insouciantes. Et Tanger n’a cessé de les inspirer. Il faut dire que « Tanger sait recevoir. Le climat est mauvais pour le cœur mais bon pour les passions. On raconte beaucoup de choses, aucune importance, tout est vrai. La mémoire de la perfection d’autrefois est partout, dans les parcs d’eucalyptus, dans les jardins des palais du Marshan où les fontaines sont muettes mais où les fleurs des arbres ressemblent à des papillons, dans les ruelles joyeuses de la casbah. Certains Tangérois ont pourtant du vague à l’âme. Ils regrettent le bon temps, la zone internationale… Naturellement, ils se trompent. Ce n’est pas le vieux Tanger qu’ils pleurent devant un Martini chez Porte ou au bar du Minzah. C’est leur jeunesse. » (Daniel Rondeau, Tanger). Et si Tanger est si touchante, c'est parce que le temps semble s'y être arrêté, quelque part dans les années 1950, malgré son dynamisme économique grandissant. Ecrire le guide d’une ville comme Tanger, ténébreuse et lumineuse, demande donc une attention particulière car cette ville c'est avant tout un feeling, une atmosphère et c'est justement son côté indéfinissable qui la rend si attachante.

L'équipe de rédaction
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Les plus de Tanger
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Les plus de Tanger - Ruelle de Chefchaouen.

© Hugo Canabi – Iconotec
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Tanger, l’espoir du Maroc

Aujourd’hui, Tanger porte les espoirs du Maroc, un pays en mouvement et ambitieux. Tanger, c’est le Maroc qui combat ses maux, le Maroc du renouveau et de la modernisation, symbole d’un mal-être aujourd’hui guéri. Tanger, l’unique, la fidèle, veut désormais nous convaincre que le royaume chérifien a changé tout en ayant su garder son attrait et son mystère. Tanger, porte géographique et culturelle d’un Etat à la recherche de l’état de grâce…
 Apprécié par le jeune roi du Maroc, Tanger a vu son budget multiplié par huit depuis 2000. Forte de ses zones franches très prometteuses, son nouveau port et sa capacité touristique, la ville est l’exemple vivant d’un Maroc en marche.

Modernité et authenticité

Tanger est une ville où la sérénité de la Méditerranée s’allie avec l’agitation de l’Atlantique, le connu avec l’inconnu, l’étroitesse avec l’immensité, la proximité avec le mystère… Tout en se modernisant, Tanger a su garder son authenticité, avec une médina fidèle au charme d’autrefois, une des plus belles casbahs du Maroc et des secrets à tous les coins de rues.
A Tanger, chaque pierre à son histoire. Tanger est aussi une ville qui ne sait pas dormir. Son cœur est constamment agité et vivant, et c’est surtout cela qui a toujours séduit de nombreux artistes, cinéastes, peintres et écrivains. Ce dynamisme suscite et attire maintes activités culturelles et sociales.

Diversité des paysages

Tanger réserve à ses visiteurs des paysages époustouflants. Rien en effet ne manque à la « Perle du Nord », tout semble coopérer à l’harmonie générale : les choses s’imbriquent, s’emboîtent et se complètent parfaitement. La générosité des gestes, la grâce des habitants, la beauté des visages, comme si les Tangérois se devaient d’habiter au mieux une terre aussi belle.

Tolérance et complicité

Presque par tradition, l’étranger est ici le bienvenu. Très vite, la complicité s’installe, les plaisanteries fusent, le sourire éclaire le visage. Le passé cosmopolite de Tanger renforce l'hospitalité légendaire des Marocains, pour peu que le visiteur soit lui aussi ouvert et respectueux.

Foyer d’une culture internationale

Grâce à sa position géographique, au croisement de deux mers et de deux continents, Tanger est au carrefour de nombreuses influences, qu’elles soient culturelles, politiques ou religieuses.
 « Pendant des années, il y avait toujours eu un paquebot qui chauffait à New-York en partance pour Tanger. Ils l’avaient tous pris : Paul et Jane Bowles, Truman Capote, Gore Vidal, Jack Kerouac, Bill Burroughs, Brion Gysin, Tennessee Williams. Le premier à faire la ligne New-York-Tanger fut Paul Bowles. Venu pour un été, il est resté toute une vie. » Et c’est avec une évidente nostalgie que Daniel Rondeau évoque cette période de l’immédiat après-guerre à Tanger, quand « les marchands, les mangeurs de feu, les trafiquants de pierres précieuses et les banquiers sont indiens ou pakistanais, les antiquaires et les maçons sont espagnols, les viveurs et les pâtissiers viennent de France, les aristocrates, les espions et les gangsters du Royaume-Uni, les écrivains pour la plupart des Etats-Unis » …

Une destination sûre

Le Maroc est une destination de plus en plus prisée par les touristes en général et les francophones en particulier. Les attentats de Casablanca en mars et avril 2007 n’ont eu qu’un impact ponctuel sur l’engouement des voyageurs, et les autorités marocaines ont fait beaucoup d’efforts pour sécuriser et encadrer le tourisme dans le pays. Si, comme tout pays, le Maroc a ses dangers, il reste une destination relativement sûre.



Fiche technique


[image: ]

Fiche technique - Drapeau maroc





Argent

[image: ] Monnaie : le dirham (DH)

[image: ] Taux de change : 1 euro = environ 11 dirhams (DH), au change d'août 2014. Une fois sur place, divisez tout par dix pour avoir une idée du prix en euros.

Idées de budget

Sans être un pays cher, le Maroc n’est pas pour autant un paradis pour fauchés. Contrairement à la Tunisie, qui s'est orientée vers le tourisme de masse, le gouvernement marocain a favorisé un tourisme haut de gamme, et les prix s'en ressentent.

[image: ] Petit budget : 2 repas et hébergement dans des établissements basiques – 15 € par jour.

[image: ] Moyen budget : mêmes prestations dans des établissements de classe moyenne – 45 à 50 € par jour.

[image: ] Gros budget : prestations d'un confort très étoilé – de 100 € par jour à beaucoup plus.



Le Maroc en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel du pays : royaume du Maroc.

[image: ] Nature du régime : monarchie constitutionnelle de droit divin.

[image: ] Chef de l’Etat : Mohammed VI, Commandeur des croyants.

[image: ] Capitale : Rabat.

[image: ] Superficie : 659 970 km² (Tanger : 199,5 km²).

[image: ] Langue officielle : arabe et trois dialectes berbères. Le français et l’espagnol sont couramment pratiqués.

[image: ] Religion : musulmane à 99 %.

La population

[image: ] Population totale : 32,987 millions (Tanger : 1 million).

[image: ] Population urbaine : 58 %.

[image: ] Croissance annuelle : 1,36 %.

[image: ] Densité : 73,9 hab./km² (Tanger : 3 356,82 hab./km²).

[image: ] Indice de fécondité : 2,17.

[image: ] Mortalité infantile : 27 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 73,2 ans (hommes) et 79,5 ans (femmes).

[image: ] Taux d'alphabétisation : 67 % (76 % chez les hommes et 57 % chez les femmes).

L’économie

[image: ] PNB : 79,1 milliards de dollars.

[image: ] PNB par habitant : 22 776 US$ (France : 39 771 US$).

[image: ] Ressources naturelles : phosphates, barytine, sel, zinc.

[image: ] Taux de chômage : 10,2 %.



Téléphone

Tous les numéros de téléphone au Maroc comportent 10 chiffres dont un zéro initial. Cette numérotation est en vigueur depuis mars 2009, de nombreuses cartes de visite ou brochures ne le mentionnent pas encore, pensez alors à rajouter 05 avant le numéro lorsqu’il s’agit d’un fixe et 06 lorsqu’il s’agit d’un portable.

[image: ] Pour téléphoner à l’intérieur du Maroc, composez les 10 chiffres.

[image: ] Pour téléphoner de France vers le Maroc, composez le 00 + 212 + les 9 derniers chiffres de votre correspondant.

[image: ] Pour téléphoner du Maroc vers la France, composez le 00 + 33 + les 9 derniers chiffres de votre correspondant.

[image: ] Coût du téléphone : dans les villes, on trouve facilement des cartes prépayées (20 DH à 120 DH) et des cabines les acceptant. Ailleurs, des téléboutiques privées vous permettent de téléphoner, même dans des contrées très éloignées, mais pour légèrement plus cher. Une communication France-Maroc ou Maroc-France revient à environ 0,50 € la minute, 20 % de réduction le week-end et la nuit.



Décalage horaire

Il y a une heure de décalage horaire entre la France et le Maroc en été et en hiver. Le royaume n’effectue pas les passages aux heures d’été et d’hiver en même temps que l’Hexagone, ce qui entraîne un décalage de deux heures entre les deux pays durant quelques semaines. Enfin, pour faciliter le ramadan, le Maroc revient à l'heure GMT. Durant ce mois, le Maroc et la France ont donc deux heures de décalage.



Formalités

Un passeport en cours de validité vous sera demandé à la frontière. Pas besoin de visa pour vous rendre au Maroc.



Climat


[image: ]

Climat - Plage de Cap Spartel.

© Author’s Image





Saisonnalité

Contrairement au reste du Maroc, avec la douceur du climat, les hautes et basses saisons ne sont pas très marquées dans la région de Tanger.

[image: ] Haute saison : d'avril à octobre.

[image: ] Basse saison : de novembre à mars.




Le drapeau marocain

Il est rouge avec, au centre, une étoile verte à cinq branches. Le Maroc a conservé un drapeau rouge uni jusqu’en 1905. Le rouge symbolise la dynastie alaouite, au pouvoir depuis le XVIIe siècle. Les dynasties précédentes, les Mérinides et les Saadiens, avaient un drapeau blanc. L’étoile a été ajoutée après 1905, quand le Maroc est devenu un protectorat français, afin de pouvoir distinguer l’étendard du Maroc des autres drapeaux rouges. L’étoile symbolise le sceau de Salomon. Le drapeau n’a pas changé après l’indépendance du Maroc.






Idées de séjour

Les itinéraires proposés ci-dessous peuvent être faits à pied ou en taxi. Certains sites nécessitent obligatoirement un moyen de transport. N’hésitez pas à vous glisser dans un taxi, même s’il est déjà occupé ; il est courant ici de le partager ! A Tanger, c'est un moyen de locomotion pas cher et indispensable. Pour les déplacements dans les villes voisines, c’est aussi le mode de transport le plus utilisé et le plus sûr. Toutefois, ce sont des taxis différents, « spécialistes » des plus longues distances. Ils vous attendent à la station d’autobus de Tanger.



Séjour court

En un week-end seulement, il est difficile de saisir l’esprit de la ville ou de découvrir ses mystères et ses lieux insolites. Toutefois, on peut fort bien la visiter et s’en mettre plein les yeux. Mais Tanger est plus une ville à vivre qu’une ville à visiter. Ne vous laissez pas décourager par vos premières impressions, cette ville est bien vivante et recèle de nombreux trésors !

Jour 1

[image: ] Matinée. Du haut de la casbah, on peut traverser la médina et descendre vers le Petit et le Grand Socco, le cœur battant de la ville, en parcourant les lieux visités par Matisse. Vous ferez bien aussi de faire une pause-café dans le centre de la médina, où l’ambiance est sereine et le thé à la menthe comme on l’a rêvé. On peut ensuite visiter le marché des tisserands, à Fondouk al-Chajra, et le marché des babouches.

A mi-chemin entre le port et le Grand Socco se trouve le Petit Socco, le quartier le plus animé de la ville au temps de la Zone internationale. Il est prolongé vers le Grand Socco par la rue Siaghine, l’artère principale de la ville ancienne depuis l’époque romaine.

[image: ] Après-midi. Une halte au café Hafa est incontournable, lieu magique accueillant toute la nostalgie de la ville à bras ouverts. C’est là que se retrouvent artistes, musiciens et intellectuels de la ville pour puiser leurs inspirations. C’est là également que l’on remarque que l’Espagne est si proche, qu’on la touche avec le doigt. Son décor, fait de tables et de chaises dépareillées et éparpillées sur une falaise donnant sur la mer et le port de Tanger, apporte une ambiance conviviale, chaleureuse et un bien-être se fait ressentir dès que l’on franchit le pas de la porte. Vous pouvez y prendre un thé à la menthe où encore quelques spécialités locales.

Ensuite, rendez-vous au centre-ville, boulevard Pasteur, place de France, lieu de contact entre la vieille ville et la médina. Cette place est entourée de petits cafés, restaurants et boutiques, et il est agréable de se promener dans les petites rues rendues piétonnes récemment, et sur la rue du Mexique, devenue le principal lieu de shopping pour les Tangérois. On y trouve de tout : des boutiques de vêtements bon marché, des bijoutiers, des boutiques de cosmétiques, etc.

Jour 2

Vous pourriez le consacrer aux visites des différents monuments et musées. Ainsi, le musée de la Kasbah offre un aperçu des diverses demeures anciennes typiquement tangéroises. N’hésitez pas à entrer dans les jardins, les habitants se feront un plaisir de vous accueillir. Le palais de la Mendoubia (place du 9-Avril) est aussi à visiter, ainsi que la Légation américaine.
Un petit détour vers la côte atlantique est indispensable ! Vous passerez devant le quartier chic, dit de la Montagne. Vous pourrez vous arrêter prendre un verre à la Villa Joséphine, célèbre maison d’hôtes à l’anglaise, avec vue imprenable sur la côte et sur toute la vieille ville.
Vous vous dirigerez ensuite vers les grottes d’Hercule, sur la pointe extrême nord-ouest de l’Afrique et à la sortie sud-ouest du détroit. Elle abrite la grotte des Idoles, où a été mis au jour du matériel daté de 20 000 ans av. J.-C. Les constructions anarchiques qui se multiplient autour de l’entrée des grottes et sur les rochers du front de mer mettent en danger l’intérieur des grottes, où apparaissent des fissures.

Jour 3

[image: ] Journée. Rendez-vous à Asilah, situé à 40 km au sud-ouest de Tanger sur la côte atlantique (à 30 minutes de l’aéroport). Petite ville de pêcheurs avec beaucoup de charme et d’authenticité. Vous pourrez vous balader dans la vieille ville et sur la corniche allant de la médina au port de pêche. La médina est très bien entretenue et a gardé sa pureté. Ses couleurs et ses dessins sur les murs lui donnent un esprit chaleureux et coquet. Elle est ainsi devenue le centre animé de la ville.

Il convient d’aller visiter le palais Raïssouni, qui était la demeure officielle du pacha d’Asilah. Il a été construit par de grands artisans venus spécialement de Fès, siège du patrimoine historique du pays.
Enfin, vous pourrez visiter également les jardins de la bibliothèque du prince Bandar Bin Sultan.
La gastronomie locale mérite qu’on l’essaie et plus d’une fois (paella, crevettes pil pil et toutes sortes de poissons…). Pour les fins gourmets, nous recommandons Le Garcia, où vous vous régalerez de produits de la mer fraîchement pêchés.
Retour à Tanger.

[image: ] Soirée. Une fois revenu à Tanger, allez vous balader sur la côte méditerranéenne en longeant le boulevard Mohammed-VI, en partant du port jusqu’au casino situé dans le quartier Malabata. Cette zone de Tanger est en pleine effervescence, et de nombreux projets touristiques et immobiliers y vont bon train. Ce « paseo », comme l’appellent les Tangérois, offre une vue panoramique sur toute la ville. C’était autrefois l’une des plus belles baies du monde après Singapour.



Séjour long

En une semaine, vous disposez du temps idéal pour vous imprégner de l’esprit de la ville. Après avoir visité durant quelques jours la ville de Tanger, dirigez-vous vers ses environs. Chaque ville du nord est particulière et chacune propose des paysages uniques, mais complémentaires. Pour vous y rendre, vous avez la possibilité de louer une voiture ou de voyager en taxi, mode de transport le plus courant. Le trajet ne vous prendra que quelques heures (2 heures 30 maximum pour Chefchaouen et Larache, et 45 minutes pour Asilah et Tétouan). Nous vous conseillons de passer une journée à Asilah (si vous avez la possibilité de prolonger votre séjour, rendez-vous jusqu’à Larache), une autre journée à Tétouan, et de rester un peu plus longtemps à Chefchaouen.

Jours 1 et 2

Visite de Tanger. Reportez-vous à la description de la ville ci-dessus.

Jour 3

Si vous disposez d’une semaine, après avoir visité Tanger sous toutes ses facettes, dirigez-vous vers Asilah, ville incontournable ! Vous pouvez y passer une journée, ce qui est suffisant pour en avoir un bon aperçu (voir le programme du week-end précédent). Retour à Tanger dans la soirée.

Jour 4

Un petit détour vers Tétouan, « la Colombe blanche », capitale du Rif, est indispensable. Etendue au bord de la Méditerranée, c’est une ville accueillante qui mêle cultures et couleurs. Ella a conservé une âme andalouse qui fait d’elle la plus hispano-mauresque des villes marocaines. Ce style apparaît dans les quartiers d’habitation où les épaisses façades immaculées sont trouées de fenêtres aux grilles en fer forgé.
La médina de Tétouan a été inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. C’est ici, au centre de la place, que l’on rencontre les femmes du Rif, habillées de leurs vêtements traditionnels avec leurs jupes rayées appelées « mandil » et leurs chapeaux multicolores.
Baladez-vous ensuite dans le souk El-Hout où de nombreuses poteries sont exposées ainsi que d’autres produits locaux de céramiques. Plus loin, la rue des bijoutiers est également à visiter – et revenez vers la place Hassan-II (Feddane), où se situe le palais royal qui date du XVIIe siècle.

[image: ] Autres possibilités. On pourra se rendre à Martil, un agréable port de pêche situé à 10 km à l’est de Tétouan. Sa proximité avec la ville de Tétouan ainsi que son cachet en font une station balnéaire fort plaisante. En empruntant la route en direction de Sebta (Ceuta), on longe plusieurs plages de sable doré aménagées. Les nombreux hôtels s’intègrent plutôt bien dans le paysage.

Avec un peu de temps devant vous, vous pourriez aussi passer quelques agréables journées de détente au bord de la mer, à Cabo Negro, à Kabila ou à Marina-Smir, par exemple.
Dirigez-vous ensuite vers Chefchaouen, la ville bleue, et passez-y la nuit.

Jour 5

Une virée à Chefchaouen est incontournable lorsqu’on visite le nord du Maroc. Située dans le Rif, c’est sans doute l'une des plus belles villes du pays. Une fois la porte de la médina franchie, il faut monter les ruelles pavées pour déboucher sur la place de la casbah et de la mosquée. Ici, pas de voiture ; si les véhicules peuvent stationner en ville, ils ne peuvent pénétrer à l’intérieur de la cité proprement dite. La médina de Chefchaouen est assez tranquille et petite. En entrant par l’une de ses cinq portes, vous serez assaillis par les odeurs de pain fraîchement sorti du four à bois ou d’un tajine longuement mijoté.
Chargé de vos sacs, il vous faudra vous lancer à la recherche des hôtels de la médina. Ils portent en général des noms espagnols, car la région a été longtemps sous le contrôle de Madrid. Les habitants aussi parlent plus l’espagnol que le français et l’influence andalouse se fait nettement sentir, surtout dans l’architecture.
Visitez les jardins de la casbah et leur petit musée qui abrite une modeste collection d’armes anciennes, ainsi que des instruments, des textiles et quelques photos historiques de la ville. Il y a aussi une galerie d’art à l’intérieur des murailles.
Les lundis et les jeudis, le marché qui se tient dans la ville moderne accueille les gens de la montagne qui, vêtus de leurs tenues traditionnelles, viennent proposer leurs produits.
Enfin, de Ras el-Maa, on pourra monter à la petite mosquée Jemaa Bouzafar pour voir le coucher du soleil.

Jour 6

Une petite escapade à Talembot, à 20 minutes de Chefchaouen sur la route de Tanger (attention, il y a peu d’indications, vous devrez demander votre chemin aux habitants). Vous pouvez prendre un guide (pas plus de 100 DH pour la journée) qui vous mènera à toutes les cascades et à tous les sites époustouflants.
En soirée, retour à Tanger.



Séjour thématique

La région de Tanger – le Rif et la côte méditerranéenne – est la partie la plus méconnue du Maroc, mais les aventuriers seront récompensés par la beauté de leurs découvertes.

Les plages de Tanger

C’est l’un des must de Tanger, il est possible de concilier découverte culturelle et séjour farniente. Et comme si ça ne suffisait pas, Tanger réussit l’exploit d’offrir des plages baignées par l’Atlantique et d’autres par la Méditerranée.

[image: ] Dans le centre. Bien situées et donnant un cachet si particulier à la ville, les plages du centre toutefois ne sont pas très bien fréquentées ni très propres ! Ainsi, la baignade sur la plage de la corniche est vivement déconseillée, les égouts de la ville s’y déversant directement ! Il serait peut-être plus prudent d’aller se baigner vers le quartier de Malabata, près du casino et de l’hôtel Movenpick.

[image: ] Sur la côte méditerranéenne. Si vous êtes motorisés, n’hésitez pas à emprunter les routes côtières et, en vous éloignant de la ville, gagner des plages nettement plus saines et plus belles ! Vous arriverez ainsi sur la plage des Amiraux, la plage « Chez Hassan », la plage de Sidi Kankouch puis, plus loin, la plage Dalia et, enfin, la plage de Ksar es Seghir.

En taxi collectif, qui part du souk de Fondouk Chejra, il faut compter 10 DH par personne.

[image: ] Sur la côte atlantique. En suivant la route du quartier de la Montagne, 20 minutes environ après avoir dépassé le palais royal, on parvient à de très belles plages. Une fois arrivé au cap Spartel, vous trouverez la plage Achakar, appelée également Barsol, ensuite la plage Bakacem, située juste après la dune qui la sépare de la précédente et, enfin, la plage « L'Océan », notre préférée.

Pour vous y rendre, vous avez le choix entre les grands taxis (collectifs) et les taxis privés. En taxi privé, comptez entre 30 DH et 50 DH. En taxi collectif, environ 6 DH par personne. Les taxis stationnent au niveau du quartier d’Iberia. Les environs des plages de la côte atlantique sont aussi desservis par des bus, que l’on prend également dans le quartier d’Iberia.

Séjour sportif

La diversité des centres de sports et de loisirs à Tanger permet de combiner plaisirs de vacances et ceux du sport. A Tanger et dans toute sa région, on peut pratiquer de l’escalade à la plongée sous-marine en passant par tous les sports nautiques tels que le surf, la planche à voile, la voile et le jet-ski.
Dans la région de Chefchaouen, plus éloignée de la mer, de nombreuses excursions sont possibles. Vous aurez l’occasion de faire de l’escalade ou bien des balades extraordinaires dans les montagnes du Haut Atlas.
Toute la région côtière et le côté atlantique sont propices à la pratique de tous les sports nautiques. Les agences du tourisme vous renseigneront sur la location de matériel. La côte méditerranéenne, plus calme et moins dangereuse, est plus adaptée aux balades en yacht et au jet-ski.
Le Maroc du nord a des spots propices à une plongée dynamique et authentique. En face du « djebel Tarik », la faune méditerranéenne maintient ses positions malgré la colossale poussée atlantique.
La plongée a ce délicieux parfum de la découverte que tant de lagons bleus n’ont plus. Encore épargnée par le tourisme de masse, la portion de côte comprise entre Tanger et Tétouan, sauvage et dure, s’éveille doucement sous l’impulsion de Sa Majesté Mohammed VI, qui en encourage le développement.
On y trouve une Méditerranée sportive, fortement mâtinée d’Atlantique, d'une température de 21° C et balayée par les vents. Elle est dynamisée par de forts courants nourriciers, décuplés par un gigantesque étranglement rocheux, le détroit de Gibraltar.
C'est là le terrain de jeux des plongeurs ; sur les falaises et les pointes schisteuses, qui évoquent la côte espagnole, ou à l’aplomb des îles calcaires, qui rappellent Marseille.

Sur les pas de Matisse et de Delacroix…

Le 30 janvier 1912, Henri Matisse débarque à Tanger et s’installe à l’hôtel Villa de France, chambre n°35.
Il y séjournera jusqu’au mois d’avril, ne s’aventurant qu’une seule fois hors de la ville pour une brève visite à Tétouan, la « pacification » menée par l’armée française rendant le pays peu sûr.
Quatre-vingts ans après Delacroix, le peintre s’imprègne des images de la ville et des gens qu’il y rencontre, tels Amido, le groom de l’hôtel Valentina, ou Zorah, une jeune prostituée. Tous deux seront immortalisés grâce au pinceau de l’artiste.
Ce dernier rentre en France en avril et revient à Tanger où il séjourne d’octobre 1912 à février 1913. Venu pour honorer la commande d’un collectionneur, il en profitera pour réaliser Porte de la casbah, Fenêtre ouverte sur Tanger, ou encore La Petite Mulâtresse.
L’influence de ce séjour le marquera profondément, et il commencera à peindre Les Marocains en 1915.
L'office de tourisme met actuellement en place à Tanger un parcours fléché sur les traces du peintre.

Hors les murs

En flânant dans les ruelles de la médina, laissez vos pas vous conduire vers la terrasse qui surplombe le détroit de Gibraltar. Tout près, plusieurs excursions sont possibles, vers le cap Spartel, extrême pointe de l’Afrique, non loin des fameuses grottes d’Hercule, et vers le cap Malabata.
Mais Tanger, c’est aussi l’agglomération hors les murs, ses environs que l’on peut visiter facilement en taxi, ses quartiers champignons livrés à eux-mêmes et alignés les uns derrière les autres le long des collines environnantes. Beni Makada, Bir Chifa, Saddam Hussein : les faubourgs de béton et de parpaings où s’entassent les deux tiers des 800 000 habitants de la ville rappellent que Tanger est fatigué, submergé de rancœur sous le poids de la pauvreté.
A Casa Barata, vous découvrirez l’un des derniers cimetières juifs encore ouverts au Maghreb, un lieu surprenant et paisible.
C’est à Casa Barata également que vous pourrez visiter le vrai marché aux puces de Tanger et l’une des friperies les plus fréquentées, sans aucun danger pour les touristes étrangers : au contraire, on vous y aidera à dénicher les bonnes affaires !




Découverte
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Découverte - Habitats traditionnels à Asilah.
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Tanger en 20 mots-clés



Baysara

Plat incontournable de tout bon Tangérois, la baysara est une soupe de pois cassés, très bon marché, servie dans les petits bouis-bouis, au café Hafa par exemple.



Bleu


[image: ]

Bleu - Ruelle de Chefchaouen.
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C'est la couleur de Tanger, Asilah et Chefchaouen. Comme pour Marrakech, surnommé « la ville rouge », le Nord est connu pour ses teintes bleues. Les vieilles maisons de la casbah sont toutes repeintes à la chaux (la peinture coûtant beaucoup plus cher). Cette dernière donne des reflets bleus, lorsque les façades ne sont pas franchement peintes de cette couleur.



Charqi

On devient Tangérois quand on a senti le charqi ou chergui sur son visage. Le charqi ? C’est le vent de Tanger, qui vient de l’est.



Cosmopolite

Occident de l’Islam mais aussi porte de l’Orient pour l’Occident, point de contact mais aussi frontière entre l’Afrique et l’Europe, méditerranéenne mais en même temps atlantique, terre de passage mais aussi de sédimentation culturelle, la région de Tanger construit aujourd’hui son avenir, qui repose sur un riche passé. Aujourd’hui, on parle toutes les langues à Tanger. Les Tangérois connaissent plus de choses sur l’Europe que nous n'en connaissons sur eux. Autrefois, « Tanger la Blanche » se donnait à Matisse, Jean Genet, Kessel, William Burroughs ou Paul Bowles. Ensuite, Tanger, qui ne vivait qu’au gré de leurs caprices et de leurs largesses, est entrée dans une longue nuit.

Aujourd’hui encore, les Tangérois portent en eux la nostalgie de cette période de prospérité, de brassage culturel, de tolérance religieuse. Sous d’autres formes bien sûr, Tanger veut renouer avec cette vitalité. Le moment semble être venu.



Espagne
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Espagne - Habitations d'inspiration hispanique.
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Il faut venir à Tanger pour se rendre compte à quel point l’Afrique est proche de l’Europe. Comprendre que ce n’est pas un continent, mais un voisin. Pour preuve, on ne traverse pas en bateau, mais en car-ferry ! De l’autre côté du détroit, l’Andalousie que les Marocains voient comme un eldorado européen. Entre les deux rives du détroit, une culture commune est toujours palpable et à Tanger, on a souvent le sentiment de ne pas vraiment être au Maroc mais plutôt en Espagne. Même le mode de vie semble plus proche de celui de l'Espagne que de celui du Haut Atlas marocain. La culture du « paseo », la promenade dans les rues principales en fin de journée, en est le signe le plus aisément visible. Enfin, beaucoup d’étudiants du Nord marocain vont faire leurs études à Grenade, Cordoue ou Séville.



Hammam ou « bain maure »

Le hammam possède une fonction sociale importante. Chacun s’y rend pour se laver, mais aussi pour rencontrer ses semblables et bavarder.

Souvent situé à proximité des mosquées, il représente encore la purification indispensable avant la prière collective. Selon les heures de la journée, le hammam est réservé aux hommes (généralement le matin et en fin de journée) ou aux femmes.

A Tanger, on vous conseille le hammam de l’hôtel Minzah, rue de la Liberté, mais votre hôtel peut vous en conseiller d'autres. Les hammams ouvrent tôt (7h), n’hésitez donc pas à y faire un tour pour vous mettre en forme pour la journée. Pour réussir un bon « bain maure », vous devez vous procurer du savon noir, appelé localement « savon beldi » (en vente dans les hammams), ainsi que le fameux gant « el-kiss », fait de toile noire râpeuse et bordé d’un élastique.

Frottez énergiquement votre corps, de la tête aux pieds, à l’aide de ce gant préalablement mouillé à l’eau chaude (vous pouvez aussi vous faire masser par les spécialistes). Ce traitement, un véritable gommage, débarrassera votre corps de toutes les peaux mortes. Vos pores seront alors prêts à recevoir, après rinçage, la vapeur et les bienfaits du bain maure. Terminez par une revigorante douche froide !



Harraga

L’appel de l'Europe est encore très fort pour beaucoup d'Africains. Ils rejoignent souvent Tanger pour monter dans une embarcation de fortune et tenter de passer le détroit de Gibraltar. Ici, on les appelle les harraga, les « brûleurs », car ils font de leurs papiers un triste feu de joie avant de se lancer vers l’inconnu, pour disparaître sans laisser de traces. Ces voyageurs sans retour sont des gosses du pays. Ou d’ailleurs. Des banlieues de Lagos ou des sables du Mali.



Haschisch

Il y a quelques années encore, le kif était en vente libre dans les débits de tabac. C’était un monopole du gouvernement. Personne ne l’achetait. Il était emballé dans du papier Kraft, très épais. Du coup, le kif était trop sec. Les Marocains préféraient le préparer eux-mêmes. Aujourd’hui, le haschisch est partout. Derrière les gros buildings servant au blanchiment d’argent ou devant vous, à la terrasse des cafés. Le Rif est le centre de la production du haschisch et Chefchaouen est connu pour un tourisme d'un genre particulier. Déjà sur les routes de montagne, des revendeurs tentent de vous arrêter en vous faisant signe de leurs doigts en V, et en lançant une sorte de sifflement de serpent. La consommation de drogues est illégale au Maroc.



Jbane d'bola ( « fromage rouge »)

Fromage espagnol ressemblant à du gouda ou à de la mimolette. De couleur jaune, il a la forme d’un ballon et un emballage rouge. Il fait partie intégrante de la gastronomie tangéroise !



Jeunesse

La population tangéroise est relativement jeune, d’autant plus que de nombreux jeunes ne sont pas originaires de la ville et y viennent pour travailler. Tanger a toujours été une ville très industrielle, avec de nombreuses usines de confection, d’automobile et de câblage, grâce à sa situation géographique qui facilite l’exportation, mais aussi grâce à ses zones franches.

Malheureusement, les universités et les écoles supérieures ne sont pas très développées dans la région, ce qui incite les étudiants à prendre le chemin de la capìtale.



Kisarya

Dans le centre-ville, toutes les boutiques se trouvent dans des kisarya, c’est-à-dire des galeries, imbriquées les unes aux autres. Le plaisir est alors de fouiller et de dénicher la perle rare car tous vendent pratiquement la même chose ! Il existe également des galeries « spécialisées », de tissus, de bijoux, de produits cosmétiques…



Malbana

Présentes à tous les coins de rues, ce sont des petites épiceries qui vendent des produits alimentaires, des boissons. On peut y manger sur place : vous achetez ce que vous voulez, et on vous le prépare.



Mer
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Mer - Façade en front de mer.
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Elle est omniprésente. Un océan et une mer bordent cette ville. Un Tangérois ne sait pas vivre sans la mer. « Homme libre, toujours tu chériras la mer », a dit le poète. Symbole, mais aussi vision dont on ne se lasse jamais. Où que vous soyez à Tanger, vous avez accès à la mer. La vue la plus impressionnante est celle du phare du cap Spartel, où l'on voit Méditerrannée et Atlantique se rencontrer dans un infini de bleu.



M.R.E.

M.R.E. Cet étrange nom de code, pour qui n’y est pas initié, est l’acronyme de « Marocain résidant à l’étranger ». Ils sont 3,3 millions : un Marocain sur dix vit en dehors de son pays ; 85 % d’entre eux sont installés en Europe.

Tous les étés, les « Marocains résidant à l’étranger » rentrent au pays. La population du pays se multiplie par deux, voire par trois, surtout à Tanger, lieu de transit et de passage pour tous ceux qui viennent en voiture. Début juillet et fin août, la queue pour les ferries déborde jusque dans la ville en longeant toute la côte ! C'est d'ailleurs surtout pour cette raison que les Tangérois ne les aiment pas trop... La ville devient alors une véritable fourmilière avec une ambiance très animée toute la nuit.



Marchandage

Cette pratique fait partie intégrante de la culture et possède de bons côtés car elle pousse au contact et à la discussion. Il ne faut jamais raisonner en euros, ni vous dire que vous y gagnez. De toute façon, si le marchand vous vend un produit, c’est qu’il y gagne aussi quelque chose. Ne vous demandez pas si vous auriez pu descendre plus bas. Le but est d’arriver à un bon prix qui fasse autant plaisir au marchand qu’à vous-même. Essayez tout de même de vous renseigner auparavant, pour connaître la fourchette de prix du produit que vous souhaitez acheter. Enfin, règle d’or, si vous proposez un prix et que le marchand l’accepte, il serait extrêmement mal vu de changer d’avis et de ne plus vouloir payer.



Poisson

Ville de la mer, ville portuaire… ville de poissons ! Vous pourrez en déguster de très bons, mis à part les sardines et les anchois ! Ainsi, la sole et le mérou sont assez répandus et bon marché. Un marché aux poissons se tient dans le centre-ville de Tanger et dans la plupart des villes côtières des environs comme à M'diq, mais on peut aussi en acheter directement au port.



Port
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Port - Panorama sur le port de Tanger.
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Pour renaître, Tanger veut devenir un port de premier ordre, au cœur des grands flux économiques internationaux. La ville s'est donné les moyens de ses ambitions en construisant un nouveau port à 35 km à l'est de Tanger pour remplacer l'ancien, petit, engorgé et en plein cœur de la ville. C'est désormais de ce nouveau « port Tanger Med » que partiront et arriveront tous les voyageurs venus d'Europe et, espère la ville, de nombreux cargos commerciaux. En attendant, les car-ferries assurent déjà un trafic conséquent, surtout pendant l'été. A cette période, des dizaines de milliers de véhicules portant les plaques de tous les départements français, de Belgique ou des Pays-Bas, fondent sur la ville. Sur l'ensemble de l'année, trois millions de passagers franchissent les grilles du port de Tanger. Quant à l'ancien port, il devrait devenir une marina avec hôtels et changer considérablement de visage, comme toute la corniche tangéroise. Les travaux sont en cours, et l'immense marina devrait voir le jour en 2016.



Sieste

En bons Méditerrannéens, les Tangérois prennent le temps de manger, de faire la sieste, bref de vivre. Les horaires de travail sont donc assez différents de ceux que l’on pratique en Europe et même dans les autres villes du Maroc. Les commerces ouvrent à 11h pour fermer à 13h et ne rouvrent qu’à 17h pour fermer tard le soir… Cette façon de vivre à leur rythme et plus tranquillement que dans les autres grandes villes du pays leur a créé une réputation de paresseux dans le reste du Maroc... Pour les Casablancais, qui connaissent bien l'ébullition de leur ville, c'est incompréhenisble et même désespérant de travailler avec des Tangérois qu'ils trouvent frop fainéants.



Taxis

Ils sont partout et indispensables ! Tanger est une ville aujourd’hui très étendue, avec de nombreuses collines et pentes. C’est le moyen de transport le plus pratique, contrairement au bus, plus lent, qui ne va pas partout et dont les itinéraires sont difficiles à cerner. Les « petits taxis » (ceux du centre) sont turquoise et jaunes (comptez 20 DH pour une course courte), et les taxis « voyageurs », à savoir les « grands taxis », comme on les surnomme là-bas, sont d’anciennes Mercedes blanches. Les premiers s'utilisent à l'intérieur de Tanger, les seconds pour sortir de la ville et se rendre à Asilah, Larache, Chefchaouen… Les grands taxis prennent 6 passagers, dont 2 sur le siège avant. Ils stationnent à la gare routière ou à côté de l'hôtel Tanja Flandria.



Vendeurs ambulants

Ils sont surtout présents dans les quartiers populaires et dans la médina de Tanger. Vous en rencontrerez également dans le centre-ville, mais plus discrets. Il est en principe interdit de vendre dans la rue. De temps en temps, une descente de police vient les effrayer, mais ils ont tout le temps de se cacher, grâce à un « indic » qui les aura prévenus à temps.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Vouvoyez vos interlocuteurs, même lorsqu’ils vous tutoient : le vouvoiement n’existe pas en arabe, mais nul n’ignore qu’il est de mise en France.

[image: ] Si vous visitez une ville en compagnie d’un guide officiel, offrez-lui le thé (si lui-même n’en a pas déjà pris l’initiative) : s’il refuse, insistez, vous gagnerez ainsi sa sympathie et éviterez peut-être qu’il ne vous entraîne là où vous ne souhaitez pas aller.

[image: ] Lors d’une invitation à partager un repas dans une famille traditionnelle, déchaussez-vous à l’entrée de la pièce principale, lavez-vous les mains dans l’aiguière qui vous sera présentée (on ne se les sèche que rarement), lancez un « Bismillah » ( « au nom de Dieu ») avant de commencer le repas. Puisez de la main droite dans le plat commun, puis mangez en tenant les aliments avec trois doigts. Evitez de les toucher de la main gauche : considérée comme impure, elle sert notamment à la toilette du corps. Surtout, ne gâchez pas le pain, c’est le don le plus important du repas, vous offenseriez vos hôtes. Enfin, laissez un cadeau, même modeste, plutôt que de l’argent, et n’oubliez pas au retour d’envoyer les photographies que vous aurez faites de vos nouveaux amis marocains. Ceci, encore une fois, vaut surtout pour les familles traditionnelles : à vous de sentir quand et comment il convient d’agir, sinon comportez-vous à l’européenne.

[image: ] Lorsque vous rencontrez un ami (ou si vous croisez le marchand chez qui vous étiez la veille), multipliez les formules de politesse en lui demandant si ça va, si le travail marche bien, comment se porte la famille, et les enfants, et la santé, etc.

Ne pas faire

[image: ] Evitez de critiquer la religion, le roi ou le fonctionnement du pays en public ou en présence de gens que vous connaissez peu.

[image: ] Ne refusez pas un deuxième ou un troisième verre de thé à la menthe lorsqu’ils vous sont offerts : ce serait incorrect.

[image: ] Evitez de porter des tenues provocantes dans la rue. C’est notamment valable pour les femmes dont les shorts trop serrés et les décolletés trop profonds peuvent donner prétexte à de virulentes invectives. Les femmes qui fument dans la rue sont plutôt mal vues.

[image: ] Le Maroc vit au rythme lent du soleil depuis des millénaires ; tenez-en compte dans vos rapports avec les gens ainsi que dans l’élaboration d’un programme d’activités. Inutile de revendiquer un quelconque droit au service rapide, ce n’est pas dans les habitudes du pays. Laissez stress et respect des horaires à la descente de l’avion.







Survol de la ville



Géographie


[image: ]

Géographie - Chaîne du Rif.
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[image: ] Le Maroc. Commençant à une dizaine de kilomètres de l’Europe, de l’autre côté du détroit de Gibraltar, le Maroc s’étend sur plus de 700 000 km² jusqu’aux confins du désert saharien. Il possède une double façade maritime avec ses 2 900 km donnant sur l’Atlantique et ses 500 km baignés par la Méditerranée. C’est plus qu’il n’en faut pour parcourir des paysages aussi magnifiques que variés : montagnes, bien sûr, avec les chaînes du Rif et de l’Atlas, mais aussi forêts, steppes, alpages, canyons, cascades, plages, crêtes et déserts. Le Maroc est un pays de contrastes, le plus privilégié des pays du Maghreb.

Des oasis et des palmeraies du « Grand Sud » aux forêts impénétrables du Moyen Atlas, la géographie marocaine présente une magnifique diversité qui fait de ce pays un véritable paradis. C’est d’ailleurs là que les Grecs de l’Antiquité situaient le jardin des Hespérides (où Hercule accomplit le onzième de ses douze travaux qui consistait à cueillir les pommes d’or de ce jardin situé sur le mont Atlas). Quant au littoral, il n’a rien à envier à l’intérieur des terres. Le littoral méditerranéen est caractérisé par de nombreuses anfractuosités et grottes dominées par d’impressionnantes falaises. A ne pas manquer, près du cap Spartel, les fameuses grottes d’Hercule que la mer inonde à marée haute. La côte atlantique, plus sauvage, est composée de falaises de grès, cisaillées par les embruns et interrompues par de grandes plages de sable blanc.

[image: ] Tanger. Séparée de seulement 15 km de l’Europe par le détroit de Gibraltar, la ville de Tanger affiche deux caps donnant sur les deux mers confondues. Le cap Malabata s’oriente vers le soleil levant (à voir à l’heure bleue, quand le ciel et la mer se fondent en une seule lumière), alors que le cap Spartel se tourne vers l’Atlantique et le soleil couchant (à voir au crépuscule, quand l’horizon est rose et que les plantes embaument). Depuis 1991, Tanger est redevenu une zone de libre-échange pour encourager l’investissement étranger au Maroc ; on parle même de creuser un tunnel sous le détroit de Gibraltar pour relier le cap Malabata aux environs de Barbate, en Espagne (projet en cours d’étude).

La superficie de la province de Tanger est de 1 195 km2 (dont 332 km2 pour la préfecture d’El-Fahs – Béni Makada, créée en avril 1997). La forêt s’étend sur environ 40 000 ha. La superficie utile est de 129 150 ha dont 54 % sont cultivables, 10 % couverts de forêts et 25 % de parcours. Plus de 10 % des terres sont non utilisables. Tanger est situé au niveau de la mer et donc à une altitude de 0 m. La ville est assise à la pointe ouest du Rif.

[image: ] Le Rif. Cette chaîne de montage qui s’étire du cap Spartel jusqu’à la frontière algérienne à Ahfir culmine à 2 458 m d’altitude au nord, surplombant les côtes méditerranéennes. Les nombreuses pluies qui s’abattent tout au long de l’année sur la région ont favorisé le développement d’une nature verdoyante jusqu’au bassin de Sebou, principale voie de communication entre le Maroc du nord et celui du sud. C’est dans le Rif que les cultures de tabac et de cannabis sont les plus florissantes, et l’hospitalité locale s’en ressent.

Evitez de traîner seul(e) dans le coin, notamment à Kétama et Ouezzane : le paysage n’a rien d’extraordinaire (pour une fois au Maroc) et vous risquez de vous attirer de sérieux ennuis avec des revendeurs de drogue, plutôt vindicatifs et agressifs.



Climat
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Climat - Plage de Smir.
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Bordé au nord par la mer Méditerranée, à l’ouest par l’océan Atlantique, à l’est par l’Algérie et au sud par la Mauritanie, le Maroc offre aux voyageurs plusieurs zones climatiques : une zone méditerranéenne au nord, continentale à l’intérieur, atlantique le long de l’océan et désertique au sud et à l’est.

[image: ] Dans la région de Tanger, on trouve un climat méditerranéen comparable à celui du sud de la France, à la petite différence près que les températures sont un peu plus élevées (12 °C en hiver et 25 °C en été). De plus l’influence océanique et la présence du Chergui (vent chaud d’est) tempèrent la dominante méditerranéenne. A l’inverse des villes du sud qui affichent une moyenne annuelle d’ensoleillement de 8 heures par jour (notamment Marrakech et Agadir où la température annuelle est de 17 °C), il pleut souvent dans le Rif et sur le nord de la côte atlantique entre Larache et Tanger ; la période des pluies court de novembre à mars. Le reste de l’année, le climat est sec. Malgré ces précipitations plus importantes que dans le reste du pays, le climat de Tanger et sa région demeure très clément : l’hiver est doux et humide, l’été chaud et sec. L’automne est très peu marqué alors que le printemps, ensoleillé et doux, reste la meilleure période pour visiter la région.

[image: ] Le long de la côte atlantique règne un climat océanique du même type que celui que nous connaissons en France, mais à une autre latitude et donc une autre température. La mer joue son rôle de régulateur thermique, aidée par l’anticyclone des Açores, et l’on observe de faibles écarts de températures entre l’été et l’hiver.

[image: ] Les précipitations, autour de 500 mm par an, diminuent au fur et à mesure que l’on descend vers le sud.

[image: ] Pour connaître le temps qu’il fera lors de votre séjour, consultez le site Internet www.meteo-consult.com



Environnement – écologie

Lors de votre séjour, vous serez certainement étonnés par le niveau élevé de pollution au Maroc. Celle-ci provient essentiellement des engins à moteur de toute nature qui y circulent.
La qualité de l’air dans les agglomérations marocaines est très médiocre. Les véhicules sont de plus en plus nombreux et ils sont très pollueurs, car leur entretien est minimal. L’absence de vent ne fait qu’aggraver la situation dans les grandes villes.
Le coût éventuel d’une remise à niveau de la qualité de l’air est largement hors de portée des moyens financiers du Maroc. Même s’il fait partie des pays les plus avancés d'Afrique, le Maroc a encore de grands défis à relever en termes d’accès à l’éducation et à la santé. L’écologie et la protection de l’environnement ne sont donc pour le moment pas prioritaires dans les préoccupations des autorités.



Faune et flore
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[image: ] La faune. Avant même d’arriver à Tanger, les plus chanceux remarqueront la présence de mammifères marins (dauphins, baleines, orques…) au large de la Méditerranée. D’ailleurs, il n’est pas si rare d’apercevoir depuis la baie des dauphins sur la rive, où encore, à bord du bateau du port, alors qu’ils suivent les sillons creusés par l’embarcation. Tanger compte plus de 50 km de côtes, de falaises et de plages. Un littoral d’exception qui abrite un large éventail de poissons. La pêche, tout comme la chasse, y est largement pratiquée dans les deux mers. Loups, mulets, daurades, éperlans peuplent la Méditerranée alors que pageots, saint-pierre, thons blancs et rouges, daurades, soles, raies et requins se trouvent dans l’Atlantique.

D’autre part, le gibier est important dans la région de Tanger, du sanglier au lièvre en passant par les tourterelles et les perdrix. Ainsi, la chasse est devenue une activité très répandue dans le nord du Maroc. Les mammifères les plus courants que vous risquez de rencontrer sont des mules, des ânes, des chevaux, des moutons, des chèvres et des dromadaires. Même en vous baladant en plein centre-ville ! Sur l’autoroute, ne soyez pas étonnés lorsque vous croiserez des troupeaux ! 
La particularité de la région reste les oiseaux, très nombreux, allant de la cigogne au flamant rose. Il faut rappeler que Tanger se trouve au carrefour de l’Europe et de l’Afrique et présente donc une mosaïque d’espèces méditerranéennes et continentales. En vous baladant dans les villes, vous remarquerez que sur presque toutes les maisons, des cigognes sont venues élire domicile sur les cheminées. Suite à la construction de nombreux barrages dans la région de Tanger, de vastes étendes marécageuses et de plans d’eaux ont disparu. Ces espaces concentraient un grand nombre d’oiseaux migrateurs et représentaient un lieu de convergence où ces animaux venaient y élire domicile entre deux saisons pour se reproduire. Parmi ces espaces, on peut citer les plus fréquentés : L’oued Martil, dans la région de Tétouan, l’oued Tahadart, dans la région d’Asilah, et le marais de Larache, domaine de prédilection de la cigogne blanche.
Dans les régions plus reculées dans la montagne, on peut rencontrer bien souvent des serpents et des scorpions cachés sous les pierres, où encore près de marécages et de grottes assez répandues dans la région.
Le Maroc ne faisant pas partie de l’Afrique noire, vous n’y rencontrerez ni éléphants, ni lions, ni autruches, ni gros mammifères sauvages qui peuplaient jadis ses différentes régions. Cependant, le pays possède encore une importante faune sauvage, malheureusement menacée par le développement de la chasse.

[image: ] La flore. Le Maroc possède une flore exceptionnellement variée et dense. Plus de 4 500 espèces composent la flore marocaine.

Les variations du climat et du relief sont des éléments fondamentaux pour expliquer une telle richesse florale et le grand intérêt botanique du Maroc.
Sur les 2 500 000 ha de forêts poussent cèdres, palmiers, thuyas, dattiers, amandiers, figuiers, oliviers, acacias, fruitiers, chênes verts, chênes-lièges, pins, eucalyptus, arbouses, alfas et arganiers endémiques.
A Tanger, vous trouverez l’iris bleu qui est aujourd’hui une espèce rare, appelé également iris de Tanger. L’acanthe, le mimosa, l’arum sauvage, le pin parasol, l’oiseau du paradis, l’immortelle, le glaïeul sauvage, la pervenche, la bruyère sont également caractéristiques de la région du Nord du Maroc, ainsi que toutes les plantes aromatiques en général.
La végétation du nord du pays est essentiellement de type méditerranéen. Ce sont les précipitations qui décident du revêtement végétal des différents sous-sols : forêt, arbres verts, olivier, vigne, chêne, cèdre, pin, genévrier, steppe, thuya, fleurs ou désert. La végétation s’observe surtout au printemps ; à l’automne, les champs de coquelicots égayent les tableaux ocre du sud, tandis que la lavande parfume les sous-bois et que les jardins resplendissent. Les fleurs sauvages les plus nombreuses sont les iris et les jacinthes. L’été est une période difficile pour la flore qui subit la sécheresse.
La forêt est essentielle à la vie marocaine. Elle fournit combustible et bois aux familles rurales, ainsi que la matière première nécessaire à de nombreuses industries locales. L’Etat en tire d’importantes recettes. Malheureusement, le déboisement du pays, causé par la guerre, les troupeaux et les pratiques rurales, est important. L’eau manquant, la forêt a d’autant plus de mal à se reconstruire et les sols se dégradent.
La réussite du programme de reboisement en cours est capitale pour le pays.



Histoire
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Histoire - Palais royal.
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Le nord du Maroc s’organise autour de deux villes, Tanger et Tétouan, profondément différentes, héritières d’une histoire qui rattache plus la première à sa période internationale et la seconde à sa tradition andalouse. Préoccupée par son présent, la région de Tanger-Tétouan se doit, pour penser à son avenir, de faire connaître la grandeur de son passé aux femmes et aux hommes qui l’habitent.



Des origines à nos jours




Chronologie


[image: ] 440 avant J.-C. > Tanger devient la capitale de la Maurétanie.

[image: ] 706 > Suite à la prise de pouvoir de Moussa Ibn Noussair, Tanger devient musulman.

[image: ] 1471 > Conquête de Tanger par les Portugais, après plusieurs tentatives.

[image: ] 1673 > Arrivée des Anglais.

[image: ] 1678 > Prise de pouvoir par le sultan Moulay Ismaïl.

[image: ] 1757-1790 > Le sultan Sidi Mohamed Ben Abdallah s’empare du pouvoir et règne sur la ville durant plusieurs années.

[image: ] 1832 > Eugène Delacroix a élu Tanger comme domicile durant plusieurs mois. Il a été un des premiers artistes à découvrir les charmes de la ville et son âme.

[image: ] 1865 > Première implantation française par l’installation d’une poste nationale d’Etat.

[image: ] 1885 > Création d’une école française.

[image: ] 1904 > Premier accord sur le statut particulier de Tanger.

[image: ] 1913 > Création du Collège et Lycée français (lycée Regnault).

[image: ] 1913 > Construction du théâtre espagnol (Teatro Cervantes).

[image: ] 1923 > Tanger devient une zone internationale.

[image: ] 1935 > Création de la première école marocaine.

[image: ] 1940 > Début de l’occupation espagnole.

[image: ] 1945 > Les Espagnols quittent Tanger.

[image: ] 1947 > Mohammed V prononce à Tanger un discours légendaire où il réclamera l’indépendance du pays, son unité, son intégrité territoriale et son adhésion à la Ligue arabe.

[image: ] 1956 > Tanger redevient marocain lors de l’indépendance.

[image: ] 1957 > Tanger est élue capitale du Maroc.

[image: ] 1960 > Création de la zone franche.

[image: ] 1961 > Début du règne du roi Hassan II.

[image: ] 1975 > Début du conflit au Sahara occidental.

[image: ] 1979 > Le Sahara est rendu au Maroc.

[image: ] 1992 > Nouvelle constitution.

[image: ] 1999 > Décès de Hassan II. Début du règne de Mohamed VI, son fils.

[image: ] 2003 > Succession d’attentats à Casablanca qui amène à un renforcement de la police, notamment dans la région de Tanger, siège de nombreux islamistes.

[image: ] 2006 > Dépôt de la candidature de Tanger à l’exposition internationale de 2012 (la ville ne sera pas retenue). M. Hassad, ex-gouverneur de Marrakech, est nommé gouverneur de Tanger.

[image: ] 2007 > En février est inaugurée la cinémathèque de Tanger ; en juin est signé un accord sur la liaison ferroviaire entre l’Espagne et le Maroc ; en juillet entre en service le port Tanger-Med, le plus grand d’Afrique ; en septembre le parti de l’Istiqlal remporte les élections législatives.

[image: ] 2010 > Renault-Nissan vient s’implanter à Port Tanger Med.

[image: ] 2011 > Elections légistatives. Suite à ces élections, Abdelilah Benkirane devient chef du gouvernement fin novembre 2011. Adoption de la nouvelle constitution.

[image: ] 2013 > Le parti Istiqlal quitte la coallition gouvernementale.







Naissance de Tanger

Antée, fils de Poséidon, aurait choisi de donner à un lieu de la côte méditerranéenne le nom de sa femme, Tingis ( « Tanjah » en arabe). Mais ce furent plus certainement les Berbères qui créèrent Tinga, « la ville de la lagune ». Les Phéniciens installèrent un comptoir commercial depuis Lixus, vers le VIIe ou VIe siècle av. J.-C. Après la chute de Carthage et sa destruction, Tanger devint romain et fut même désigné comme capitale de la Maurétanie Tingitane. Plus tard, au VIIIe siècle de notre ère, il servit les ambitions arabes en Europe. Considéré par ces derniers comme un poste stratégique, Tanger fut pris d’assaut par des troupes berbères fraîchement converties à l’islam, et devint arabe pour la première fois. La ville fut tour à tour marocaine (les Idrissides), espagnole avec les Omeyyades de Cordoue, puis à nouveau marocaine avec les grandes dynasties. Profitant de sa situation exceptionnelle sur le détroit, la péninsule tingitane observe de près les grands embarquements des Européens sur les mers, pour commercer et découvrir de nouveaux horizons. Tanger en profite alors directement, et les grands explorateurs Ibn Batouta et Léon l’Africain le décrivent comme une zone de grande richesse et de paix.



Les invasions successives

La région abrita plusieurs comptoirs phéniciens, entre le VIIIe et le Ve siècle av. J.-C., avant de passer sous la domination carthaginoise entre le Ve et le IIIe siècle, pour redevenir indépendante pendant l’extension de l’Empire romain en Gaule, ainsi qu’en Espagne et à Carthage. De sa période romaine, qui dura de 40 à 280, la région conserve des sites très riches en matériel archéologique, mais malheureusement fort peu protégés : Tamuda (Tétouan), Cotta (Ras Achacar), Zilil (Asilah), Lixus (Larache). Quant à Tingis, elle se trouvait sous l‘actuelle Tanger. Du passage des Vandales en 429, qui ne dura pas plus d’un siècle, la ville ne conserve aucune trace. On ne trouve pas non plus de traces des Byzantins ou des Wisigoths. En 681, la région devint une terre d’islam avec l’arrivée de l’armée arabe conduite par Oqba ibn Nafi, suivi vers 700 par Moussa ibn Noussaïr, qui installa Tarik ibn Ziyad à Tanger, en 707, avec onze mille Berbères et des lettrés arabes chargés de leur enseigner les préceptes de l’islam et la loi coranique. 
Sous les grandes dynasties musulmanes, les Omeyyades, les Almoravides, les Almohades et les Mérinides, la région resta une tête de pont entre le nord de l’Afrique et l’Andalousie toute proche.



Les convoitises européennes

A partir du XVe siècle, les grandes puissances colonisatrices s’emparent de la ville. Ce sont d’abord les Portugais, en 1471, et les Espagnols. Puis, le mariage de Catherine de Bragance à Charles II d’Angleterre en fait une ville anglaise en 1661. Mais les Marocains se rebellent et, après de rudes batailles, Moulay Ismaïl est maître de la place en 1684. Durant la période qui s’ensuit, Tanger reste convoité et se développe peu, même si il devient le lieu de résidence des représentants consulaires internationaux au Maroc. Victime des vicissitudes de l’histoire, la ville est bombardée en 1844 lors du conflit franco-marocain.




Mohammed V et l'indépendance

Dès 1927, Sidi Muhammad ibn Yüsuf, futur roi Mohammed V, reprend le flambeau de la révolte. Le 9 avril 1947, il revendique ouvertement l’indépendance de son pays dans le discours de Tanger. Devenu le leader de l’opposition nationaliste, qui existait depuis plus de dix ans, Mohammed ben Youssef devient dangereux pour les intérêts français au Maroc. Il tente d’abord de coopérer en 1951, en acceptant de rendre hommage à la France, et de prendre ses distances vis-à-vis du parti indépendantiste de l’Istiqlal mais, en novembre 1952, il réclame de nouveau l’indépendance de son pays. Trahi par le Glaoui de Marrakech, il est destitué le 20 août 1953, et exilé pendant deux ans à Madagascar. Le peuple se soulève alors pour lui manifester son soutien, et la France recule une première fois en le rapatriant au Maroc en 1955. C’est alors en vainqueur que le sultan peut déclarer officiellement « la fin du régime de la tutelle et du protectorat, et l’avènement d’une ère de liberté et d’indépendance ». Le nouveau roi du Maroc indépendant prend alors le nom de Mohammed V, et prépare la Constitution de son pays. Mais la maladie l’empêche d’achever son œuvre, et c’est son fils qui promulguera cette dernière. Un roi aimé de ses sujets s’éteint le 26 février 1961, en ayant réussi ce que personne ne lui prédisait au départ : gagner l’indépendance.






Tanger, zone internationale

En 1905, Guillaume II choisit Tanger pour dénoncer les visées impérialistes de l’Espagne et de la France sur le Maroc. La solution, pour résoudre ces convoitises incessantes et antithétiques, est la signature en 1912 du protectorat français. Une zone d’influence est reconnue à l’Espagne, mais les polémiques persistent et un traité franco-espagnol est signé le 18 décembre 1923, qui déclare Tanger zone internationale. La ville est alors gérée par une dizaine de pays, et dirigée par le représentant du sultan, le mendoub. Sur les 150 000 habitants de Tanger, 42 000 sont étrangers : 30 000 Espagnols, des Français, des Portugais, des Anglais, des Italiens, des Américains ainsi que des réfugiés d’Europe centrale, d’Asie et d’Amérique latine… Les constructions d’inspiration européenne se multiplient dans la médina d’abord, puis au dehors dans ce que nous connaissons aujourd’hui comme la ville nouvelle. C’est une période de neutralité militaire et politique, associée à une complète liberté économique. Une immense prospérité est engendrée par le libre-échange et la suppression des impôts, qui donne également lieu à des trafics en tout genre. La ville s’encanaille, et la grande prospérité, induite par cette collaboration de souverainetés nationales préférant laisser faire plutôt que de s’affronter, puise ses richesses dans des sources bien peu avouables. 
A Tanger, on fait commerce de tout, de l’argent aux femmes, en passant par la drogue, mais on échange aussi des idées. La ville est un lieu privilégié des artistes, des peintres comme Matisse aux écrivains comme Tennessee Williams, et surtout Paul Bowles, qui deviendra avec Jack Kerouack et Allen Ginsberg l’un des chefs de file de la Beat Generation. La ville sera un temps le lieu de tous les excès et des fêtes les plus fastueuses, comme celles organisées par la célèbre milliardaire Barbara Hutton, qui finit ses jours en 1979 sans un sou. Mais la Seconde Guerre mondiale ravive les velléités indépendantistes du Maroc, et le sultan Mohammed V prononce à Tanger en 1947 un discours nationaliste, revendiquant la souveraineté nationale. 1956 et l’indépendance retrouvée font perdre à Tanger son statut unique, et la ville redevient marocaine, signant par la même le départ massif des étrangers, départ faisant largement vaciller l’économie locale.




Le règne de Hassan II


Le 3 mars 1961, après le décès de Mohammed V, Hassan II, alors âgé de 31 ans, est proclamé roi du Maroc. Sa première tâche est de faire approuver la Constitution préparée par son père, ce qui est chose faite le 7 décembre 1962. Il est cependant à l’initiative des importants amendements de 1972, étonnamment démocratiques, qui nient par exemple l’obligation de fait d’un parti unique, et rappellent que la souveraineté nationale appartient à la nation. Mais Hassan II règne en réalité en monarque absolu, nommant l’ensemble de son gouvernement et contrôlant les forces armées. Jusqu’aux années 1990, le Maroc vit au rythme des disparitions et violations des droits de l’Homme. Ces « années de plomb » resteront tabou jusqu’à l’accession au pouvoir de Mohammed VI. En 1975, 350 000 volontaires entreprennent une longue marche pacifique et symbolique jusqu’au Sahara occidental, occupé par les Espagnols : la Marche verte, qui aboutira au retour du Sahara espagnol dans le giron marocain.

En janvier 1984, le royaume est marqué par une émeute nationale de la faim. En 1988, Hassan II rétablit les relations diplomatiques entre son pays et l’Algérie, puis fonde, avec la Mauritanie, la Tunisie et la Libye, l’Union du Maghreb arabe (UMA), entité économique autonome. En décembre 1989, les élections législatives sont reportées de deux ans afin de permettre à l’ONU d’organiser le référendum d’autodétermination au Sahara occidental.

En 1991, Hassan II commence à adoucir son règne. Il reçoit les partis de l’opposition, qui tous réclament une réforme constitutionnelle, de nouvelles lois et un nouveau découpage électoral, en même temps qu’ils affirment que les élections sont truquées. Un an plus tard, Hassan II réforme de nouveau la Constitution. « La monarchie marocaine est plus que millénaire. Je peux déléguer mes pouvoirs, mais je n’ai pas le droit de ma propre initiative de me désister de mes prérogatives et du pouvoir que me confère l’allégeance de mes sujets, en confiant, par exemple, l’investiture du gouvernement à la Chambre des représentants. » (Le Monde, 2 septembre 1992). Désormais il nommera le chef de son gouvernement, puis nommera les ministres sur proposition du premier d’entre eux. Hassan II cherche à trouver des compromis avec les partis de l’opposition. Le 17 mai 1993, il déclare au cours de l’émission française « 7/7 »  :  « Le mot opposition ne doit pas être pris ici comme ailleurs. Ici, l’opposition n’est pas à la personne du roi, l’opposition n’est pas pour avoir un autre roi qui est dans l’alternance, donc l’opposition, c’est l’opposition par rapport au gouvernement en place. Celui que je choisirai se considérera comme étant privilégié sur le plan de la confiance que je lui accorde et sera certainement très heureux de travailler à mes côtés, car en plus de cela j’entretiendrai des rapports personnels avec beaucoup de monde de ces partis de l’opposition. » Les partis de l’opposition jugent les propositions insuffisantes, contestent de nouveau la vérité des scrutins (les listes électorales comptent 50 % de fausses inscriptions) et refusent dans ces conditions de participer au pouvoir comme le propose le roi. En 1994, les nouvelles négociations avec l’opposition aboutissent à la libération de prisonniers et au retour des exilés. Abdellatif Filali, considéré comme un homme d’ouverture, est nommé à la tête du gouvernement. L’année suivante, les relations entre Hassan II et l’opposition s’enveniment sérieusement et, en 1996, une nouvelle constitution est votée. Le 4 février 1998, Hassan II nomme un Premier ministre parmi les dirigeants de l’opposition. Il s’agit du secrétaire de l’USFP, M. Abderrahmane el-Youssoufi, celui-là même qui a quitté le Maroc en 1993, en se déclarant trahi par un système politique déloyal.

Le 23 juillet 1999, Hassan II, alors âgé de 70 ans, décède, laissant le trône à son fils après 38 ans de règne.







Tanger aujourd’hui

Cinquante ans après cette période de faste, que reste-t-il ? Une vieille fille languissante qui, ayant tout connu, ne peut se satisfaire de la vie qu’on lui propose. La prostitution et le commerce du haschich restent ainsi plus ostensibles que dans le reste du Maroc. Mais la ville n’a plus sa grandeur passée, et les intellectuels ont délaissé les grands cafés au profit des touristes, encore peu nombreux, venus chercher des traces de l’âge d’or. Il reste une ambiance à Tanger, une atmosphère indéfinissable de fin de fête, le parfum d’une femme enfuie qui flotte encore dans les airs. Tanger vaut une visite pour ses musées, le palais Dar el-Makhzen et la légation américaine, sa médina si animée, le Petit Socco ou les points de vue incroyables sur le détroit de Gibraltar depuis la région alentour. Mais Tanger mérite surtout un séjour pour tenter de saisir l’âme de cette grande dame qui, si elle s’est quelque peu assoupie ces dernières années, pourrait encore surprendre. Le Royaume investit beaucoup pour développer la région, les nouvelles zones franches de port Tanger Med devraient attirer les entrepreneurs de tous bords et les touristes se font de plus en plus nombreux. Le potentiel endormi de la cité millénaire et de sa région pourrait bien sortir de sa léthargie plus tôt qu’on ne le croit. Aujourd’hui, le maire de Tanger, Fouad El Omari, est un homme comblé. Les investisseurs affluent en nombre de Casablanca et de Rabat, mais également d’Europe et de la région du Golfe.




Mohammed VI : la rupture


A 36 ans, Mohammed VI succède à son père à la tête du Royaume (juillet 1999). Chef suprême des armées et Amir al-mouminine (Commandeur des croyants) en sa qualité de descendant direct du Prophète, Mohammed VI doit faire face à d’importants défis économiques, politiques et de société.

De grands défis

Le XXe siècle aura été pour le Maroc une période bouleversante : deux guerres, un protectorat, l’indépendance, et une population qui a quadruplé en 60 ans. Tiraillé entre l’exemple des pays les plus développés, une mentalité traditionnelle et une jeunesse qui aspire à un monde meilleur ainsi qu’à des mœurs plus tolérantes, le pays a du mal à trouver ses marques. Il n’en a d’ailleurs pas le temps, tenu comme il est de faire face à la concurrence internationale. Le gouvernement doit sans cesse agir dans l’urgence, ce qui bouscule les habitudes marocaines.

Potentiellement, le pays possède des ressources suffisantes pour parvenir à se développer correctement, surtout avec la collaboration des Européens. Mais le processus risque d’être long. La majorité des habitants vit selon des concepts ancestraux et ignore tout des réalités du monde moderne, le taux d’alphabétisation est de seulement 67 % et la corruption reste légion dans ce pays, à différents échelons de la société. Il semble en tout cas que le nouveau souverain soit résolu à moderniser la vie politique marocaine.

La lutte contre l'intégrisme est un autre grand défi pour le roi. Le 27 septembre 2002 les élections législatives confirment la poussée des islamistes légalisés du PJD (Parti de la justice et du développement). Ces derniers progressent de 14 à 30 députés sur les 325 que comporte l'Assemblée. Le taux de participation est légèrement supérieur à 50 %. Le 16 mai 2003, Casablanca est secoué par une série d'attentats qui font 45 morts. Quelques mois plus tard les procès, qui rassemblent plusieurs centaines de prévenus, livreront des verdicts sans complaisance, condamnation à mort et réclusion à perpétuité pour les meneurs. En mars et avril 2007, le Maroc subit à nouveau des attentats à Casablanca mais les seuls morts sont les terroristes eux-mêmes.

Une modernisation en cours

Il semble en tout cas que le nouveau souverain est résolu à moderniser la vie politique marocaine. Mohammed VI n’a d’ailleurs pas hésité à balayer les vieux « apparatchiks » du système et il a sensiblement réduit les effectifs de l’administration. Le 21 mars 2002, il se marie avec Salma Bennani, une roturière de 24 ans souvent comparée à Diana quant à sa beauté et ses engagements.

Le roi symbolise la jeunesse et l'espoir. On le voit faire du jet-ski à la une de journaux et son style vestimentaire lance des modes. Côté politique, si, comme chez nous, les faits ne suivent pas toujours les effets d'annonce, Mohammed VI insiste sur la nécessité de réduire les inégalités sociales et affirme que « la séparation des pouvoirs est le fondement de la démocratie. » Mohammed VI s'engage dans la lutte contre la pauvreté, l'analphabétisme, le chômage et l'intégrisme. Diminuer le chômage et la dette extérieure est une autre de ses priorités. Le souverain s'est déjà employé à régler le dossier des violations de droits de l'Homme sous le règne d'Hassan II en créant l'Instance Equité et Réconciliation qui se charge de récolter les témoignages des familles et de les indemniser. Mais la plus importante mesure du Roi est sans conteste la réforme du Code de la famille de 2004, qui fait du Maroc l'un des pays les plus progressistes de la région en matière de droits de la femme. Désormais, les Marocaines sont les égales des hommes, excepté en matière d'héritage, où ces derniers restent avantagés. Une femme a ainsi désormais le droit de partager la responsabilité de la famille avec son conjoint, d'obtenir la garde partagée des enfants en cas de divorce demandé par elle-même, ou de choisir son époux librement sans tuteur (Wali). De plus, l'âge minimum pour qu'une femme puisse se marier est passé de 15 à 18 ans.

En plein processus de modernisation, la monarchie marocaine, sans être absolue, est encore loin de ses consœurs britanniques ou suédoises. Mohammed VI semble vouloir modifier le paysage politique et moderniser le pays tout en respectant la tradition.







Politique et économie
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Politique et économie - Barques de pêche sur la plage de Oued Laou.
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Politique



Structure étatique

Le régime politique du Maroc est celui de la Monarchie constitutionnelle. Le roi Mohamed VI est au pouvoir depuis 1999 et l'actuel chef du gouvernement est Abdelilah Benkirane (depuis 2011).



Partis

[image: ] Le Parti de la Justice et du Développement (PJD, islamistes modérés), dirigé par Abdelilah Benkirane, a gagné les élections législatives anticipées de novembre 2011 avec 27% des sièges. Abdelilah Benkirane est désigné chef du gouvernement.

[image: ] L’Istiqlal (nationaliste conservateur). Il fait d'abord partie de la coalition gouvernementale mais se retire du gouvernement en 2013 suite aux critiques du secrétaire général du parti, Abdelhamid Chabat. Au total, cinq ministres istiqlaliens déposent officiellement leur démission au chef gouvernement. Le parti déclare dès lors son passage à l'opposition.

[image: ] Le Mouvement populaire (MP, berbère et conservateur). C'est un parti libéral sur les questions économiques mais conservateur au niveau des mœurs. Lors des élections législatives de 2011, il a obtenu 32 sièges.

[image: ] Le Parti du Progrès et du Socialisme (PPS, gauche). Anciennement Parti communiste du Maroc, c'est un parti politique marocain d'idéologie socialiste. Lors des dernières élections législatives, en novembre 2011, il a obtenu 18 sièges au Parlement.



Enjeux actuels

En 2011, les manifestations initiées par le mouvement du 20 février mènent à une révision constitutionnelle approuvée par référendum. La nouvelle constitution promet une meilleure séparation des pouvoirs, l'augmentation des compétences du gouvernement et du Premier ministre, la création d'une cour constitutionnelle, elle affirme le principe de non-discrimination de race, de sexe ou de religion et introduit une notion de parité hommes-femmes. Mais le roi garde toujours une place prépondérante et les libertés fondamentales réclamées (expression, presse) toujours pas garanties. Les réformes n'ont pas su apaiser la colère de certains qui continuent d'arpenter les rues de Casablanca munis de banderoles.

En 2013, l'instabilité politique qui touche les pays arabes et le vent de révolte sociale s'est peu à peu éteint au Maroc. Mais la population descend parfois dans la rue pour montrer son mécontentement face à des politiques peu enclins à comprendre la réalité du pays.

Le modèle politique est ainsi bien installé, le souverain Mohammed VI, 51 ans et père de deux enfants, conserve sa place dans le cœur des Marocains. Ceux-ci continuent d'apprécier leur roi. Vous trouverez son portrait fièrement affiché dans la moindre boutique, administration ou établissement hôtelier du royaume. Nombreux sont ceux qui vous raconteront le jour où ils l'ont aperçu, lui ont serré la main ou ont eu la chance de pouvoir échanger quelques mots avec lui.



Économie
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Économie - Souk de la région de Ksar Seghir.
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Le Maroc a intégré le GATT en 1987. Cette même année, l’entrée dans l’Union européenne lui a été refusée.
En 1988, la dette extérieure du pays dépassait les 10 milliards de dollars. Aujourd’hui, la dette publique marocaine apparaît maîtrisée. Après un effort de réduction, elle se stabilise fin 2013 à 60% grâce au programme d’investissements publics qui a permis de limiter l’impact de la crise. La dette extérieure représente quant à elle environ 26,5% du PIB. Le taux de chômage est remonté à 10,2 % en 2014. Si le taux de Marocains vivant en dessous du seuil de pauvreté a diminué, d’après les critères de la Banque mondiale, le gouvernement estime tout de même le nombre de pauvres à plus de 4 millions. Le PIB par habitant ne dépasse pas les 4 000 dollars.
L’essentiel des échanges du Maroc se fait avec l’Europe et spécialement avec les pays de l’Union européenne. La France est, avec l'Espagne, son premier client et son premier fournisseur. Elle représente 21,4 % de ses exportations et 12,9 % de ses importations. La balance commerciale reste déficitaire.

[image: ] Politique économique marocaine. Depuis l’indépendance, le Maroc a opté pour une politique économique libérale, malgré la persistance d’un certain interventionnisme d’Etat. Dépourvu de ressources minières, mis à part le phosphate, et ne disposant d’aucune ressource pétrolière, le Maroc a d’abord misé sur l’exploitation de son potentiel agricole tout en développant, avec un certain succès, une industrie agroalimentaire, des industries textiles et chimiques et, depuis quelques années, une exploitation plus grande de ses atouts halieutiques. Après le plan d’ajustement structurel adopté dans les années 1980 sous la pression des organismes financiers internationaux, le Maroc a entrepris d’arrimer son économie à celle des pays européens et d’attirer les investisseurs d’outre-Méditerranée. Si l’idée de l’adhésion du Maroc à l’Union européenne a été maintes fois caressée par la monarchie marocaine, elle relève plus, pour l’instant, du vœu pieux que d’un réel projet. En 1995, un accord de libre-échange avec l’Union européenne est mis en place, avec son corollaire de mesures et de réformes. Depuis, même si, à l'échelle de la région, le projet d'Union pour la Méditerranée stagne, la collaboration entre le Maroc et l'U.E. est de plus en plus forte. Ainsi, depuis octobre 2008, le Maroc bénéficie même d'un « statut avancé », statut qui se situe entre celui d’associé et celui de membre. Les aides de l'UE à destination du pays augmentent donc en conséquence pour atteindre 360 millions d'euros en 2009 (contre 230 millions en 2008). Des accords de libre-échange ont par ailleurs été conclus entre le Maroc et la Jordanie, la Tunisie, l’Egypte et les Etats-Unis.

[image: ] L’économie tangéroise. Tanger a vécu ces dernières années une rupture brusque et notoire dans son économie. La ville a passé un cap et s’inscrit aujourd’hui dans une économie moderne, celle d’un tourisme dont la politique a été largement retravaillée, d’une économie régionale plus performante, d’implantations internationales et de délégations de chantiers à des entreprises étrangères reconnues (Vinci, Vivendi, etc).

La mise en service en 2007 du nouveau port Tanger Med, offrant plus de 14 000 emplois, a donné un élan remarquable à une économie qui stagnait depuis longtemps. En marge du reste du pays, Tanger dévoile aujourd’hui ses atouts et est considéré comme une ville dynamique et prometteuse.
Si cette reconnaissance a tardé, c’est que la ville a longtemps été marquée par une économie de réseaux informels. Une politique régionale d’implantation de gros réseaux de distribution a été mise en œuvre dans le but de contrer une contrebande devenue de plus en plus prégnante.
Doté d’une baie extraordinaire, Tanger entend bien tirer profit de cette situation. L’objectif est de s’adonner plus sérieusement aux activités portuaires, déléguant les activités économiques au nouveau port Tanger Med, et de faire du port actuel, situé au cœur de la ville, un véritable port de plaisance qui fera partie intégrante du centre et participera à l’animation urbaine à partir de 2016, année de sa réouverture.
Un des points forts à ne pas occulter, c’est que Tanger est une réelle zone de transit entre l’Europe et le reste du pays, un passage obligé pour les MRE (Marocains résidant à l’étranger) et les touristes européens apportant des devises.
Les MRE investissent beaucoup dans leurs pays d’origine. La fondation Mohamed V pour les MRE a d'ailleurs adopté une politique veillant à promouvoir une image sûre du Royaume pour consolider davantage les échanges entre les pays.



Principales ressources

[image: ] Zone maritime (la pêche). Véritable cœur de l’économie de la région, la zone maritime de Tanger est aujourd’hui en pleine expansion tant sur la côte atlantique que sur la côte méditerranéenne. Les activités portuaires emploient une grande partie de la population depuis la création du nouveau port Tanger Med.

Grâce au détroit qui est un lieu de transit de beaucoup d’espèces de poissons et de la nature rocheuse des fonds marins, le développement de la pêche est de plus en plus croissant. Le second facteur rentrant en jeu est la double façade que possède la ville, multipliant les espèces et les espaces de pêche. Les méthodes employées sont alors différentes en mer ou en océan.
La pêche au gros, généralement de l’espadon, est la principale activité de pêche à Tanger.

[image: ] L’industrie. En raison de sa situation géographique et de son statut particulier d’ancienne ville internationale, Tanger accueille de nombreux industriels, allant de l’usine de poisson au textile en passant par les usines mécaniques de câblage ou d’automobile. Les gens sont nombreux à quitter le sud du pays pour venir travailler à Tanger.  De nombreuses organisations d’industriels tentent de contribuer activement à l’instauration des conditions nécessaires au renforcement du crédit commercial, aux exigences de la transparence, à la libre concurrence, à l’instauration d’une justice fiscale et sociale et à la lutte contre les pratiques qui nuisent à la stabilité du commerce.

Le nouveau port Tanger Med aide également à l’investissement. A long terme, il attirera davantage de projets et sera un véritable tremplin pour l’essor de la ville. Renault a ainsi installé une usine d'assemblage d'une superficie de 300 hectares dans la zone franche. Cet investissement d’un milliard d’euros a créé environ 6 000 emplois directs et 30 000 emplois indirects et a dopé l'activité du port Tanger Med en 2013. L'activité globale du port Tanger Med a augmenté de 39% au cours de l'année 2013 grâce à la montée en puissance de l'usine géante du constructeur français ; 181 500 véhicules ont été manutentionnés au port de Tanger Med, dont 93 700 véhicules à l'export provenant de l'usine Renault Melloussa. Ce dynamisme économique devrait se confirmer, car l'usine low-cost de Renault doit bientôt faire passer sa production à près de 400 000 véhicules par an. Le port tangérois devient donc doucement un pôle économique majeur du pourtour méditerranéen.

[image: ] Energie éolienne. Malgré la méconnaissance générale en matière de développement durable, la région de Tanger s’est questionnée sur l’environnement et s’est orientée vers l’énergie renouvelable pour réduire sa dépendance énergétique.

C’est Alstom qui a remporté l’appel d’offre et s’est attelée au projet de parcs éoliens dans la région de Tanger vers Ksar Seghir.

[image: ] Immobilier. Le prix de l’habitat explose à Tanger, au fur et à mesure que la ville sort de l’oubli. La casbah, l’une des plus belles du Maroc, est très prisée des étrangers.

Les Français s’y bousculent pour acheter, de plus en plus cher, des riads. Ils en font leur résidence secondaire ou des maisons d’hôtes.




Balance commerciale des marchandises


La France est un des premiers clients et fournisseurs du Maroc.

[image: ] Importations : 3,3 milliards de $ (2013)

[image: ] Exportations : 3,9 milliards de $ (2013)







Place du tourisme
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Place du tourisme - Marché de Oued Laou.
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Il est difficile d’ignorer que Bernard-Henry Lévy et Arielle Dombasle (comme beaucoup d’autres célébrités) ont leur villa à Tanger. Il en est ainsi du marketing d’une nouvelle destination touristique. Il faut une dose de « people » pour faire parler de soi et tirer un bout de couverture médiatique. Mais tout cela n’est que la partie émergée de la situation actuelle. Tanger et les environs sont un immense chantier.

La ville de Tanger a connu une augmentation de 7% de sa fréquentation touristique en 2013. Le développement du parc hôtelier avec la construction croissante de riads, hôtels, villas, appartements et de voies de communication devrait augmenter le nombre de visiteurs à Tanger dans les années à venir. C'est surtout la côte méditerranéenne (et en partie atlantique) qui se développe selon les plans pharaoniques du Royaume. La nouvelle marina de Tanger qui doit voir le jour en 2016 (6 milliards de dirhams de travaux) à la place du vieux port de Tanger, qui inclue la construction de plusieurs hôtels et l'accueil de 3 paquebots de croisière par jour, devrait même donner des airs de Côte d’Azur à Tanger.

Le tourisme représente un levier considérable pour l’accélération de la croissance socio-économique du Maroc. Véritable moteur de croissance, le tourisme a une incidence directe sur tous les secteurs de l’économie. Il contribue à la création de richesses et à la diminution du chômage et de la pauvreté dans la mesure où le tourisme représente 12% du PIB national et qu'il est donc la deuxième source de revenus du pays. Le tourisme génère aussi 500 000 emplois directs ce qui correspond à 5% de l’emploi du pays. Bon nombre de familles en vivent aussi, grâce à de petits boulots, dans des conditions assez précaires.

Plus de 10 millions de touristes sont venus au Maroc en 2013, en large majorité européens. Les attentats du 11 septembre 2001 à New York et de 2007 à Casablanca n’ont eu que peu d’effets négatifs sur le tourisme. Les autorités ont développé la capacité hôtelière des principaux sites ce qui a contrinué à booster le tourisme dans ces zones. Fin 2013, la capacité litière classée a atteint plus de 207 500 lits en progression de près de 9 400 lits supplémentaires par rapport à 2012 avec une part de 52% pour les hôtels 3*, 4* et 5*.



Enjeux actuels

L’architecte Jean Nouvel a remporté le concours de réalisation du nouveau port Tanger Med, et l’architecte marocain Khalid Molato celui pour la conception de la gare maritime du port passagers.
Autour de ce nouveau port de transbordement, le plus grand d’Afrique, trois zones franches ont été créées. Renault-Nissan et plusieurs sociétés opérant dans le domaine de l’aéronautique s'y sont installé, sans oublier le secteur du textile qui reste toujours un grand pourvoyeur de devises avec des enseignes comme Mango, Zara, Cortiefiel, qui ne font qu’augmenter leurs capacités de production à Tanger.
A noter, l'arrivée de groupes de promoteurs immobiliers du Golfe, Qatar, Bahrein, Emirats arabes unis, pour la création de plusieurs stations balnéaires. La société belge Alliances s'est également lancé dans la construction d'une nouvelle station balnéaire baptisée Lixus sur le front de mer de Larache ; 370 villas de grand luxe et un golf de 18-trous devraient voir le jour. 
L'Etat a également lancé des travaux d'agrandissement de l’aérogare et de l’aéroport de Tanger Ibn Batouta avec un nouveau terminal prévu pour 2015.



Population et langues
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Population et langues - Femmes Jebala en tenue traditionnelle dans un souk de la région de Ksar-es-Seghir.
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Population

[image: ] Les Berbères. Le mot est d’origine romaine : par « Barbares », les Romains désignaient les étrangers à Rome et ont donc tout naturellement nommé ainsi les autochtones rencontrés lors de leurs diverses conquêtes. L’origine géographique des Berbères est discutée, mais ils ont en commun une langue : les différents dialectes ont en effet tous la même origine et dérivent du libyque, que l’on retrouve sur nombre de gravures rupestres dans le pays.

Les dialectes berbères sont aussi parlés en Egypte, en Tunisie, en Algérie ou encore en Mauritanie. La principale particularité de cette langue est qu’elle ne s’écrit pas – ou plus – puisqu’on estime que le tifinagh, antérieur à l’alphabet grec, est une forme écrite de berbère ancien. C’est l’une des raisons pour lesquelles les dialectes ont tant évolué au cours du temps et en fonction des régions.
Les Berbères peuvent être divisés en trois groupes principaux : les Masmouda vivent dans le Rif, le Haut Atlas et l’Anti-Atlas, et parlent le dialecte chleuh ; les Sanhaja vivent dans le sud, le Tafilalet, mais aussi le Moyen Atlas et le Rif méditerranéen et parlent le tamazight ; enfin, les derniers arrivés historiquement, les Zénètes, se trouvent dans l’est du Maroc et dans le Moyen Atlas autour de Meknès, et parlent le znatiya.
L’arrivée des Arabes au Maroc entraîna une conversion rapide des Berbères à l’islam et un mélange des populations. Cependant, aujourd’hui encore, la culture berbère demeure prégnante, surtout en milieu rural, particulièrement dans le sud et dans les montagnes.
Parmi les particularités affirmées qui les différencient des Arabes, les Berbères sont en majorité monogames, et les femmes arborent couramment des tatouages traditionnels, signes de reconnaissance de leur tribu, pour conjurer le mauvais sort et s’attirer la baraka.
Cette culture, uniquement orale, est menacée par l’alphabétisation, en arabe et en français, et par l’exode rural. La plupart des jeunes abandonnent le berbère pour s’intégrer dans les villes, où l’arabe règne en maître. On estime à environ 25 % le taux de Berbères au Maroc.
La majorité des Marocains, qu’ils soient musulmans ou juifs, ruraux ou citadins, sont originairement de langue et de culture berbères. Autrefois nomades, les populations berbères sont concentrées désormais dans les montagnes et les oasis. Ils présentent, selon les régions, des caractères physiques très divers, cette ethnie étant très hétérogène. Ses véritables points d’ancrage sont sa langue et sa culture, même si, là aussi, on distingue des variantes selon les régions. 40 % des Marocains parlent le berbère et les Berbères eux-mêmes sont systématiquement bilingues, voire trilingues.
Le Maroc est donc marqué par une forte diversité culturelle et linguistique. Pour autant, le pays ne souffre d’aucune division forte ni de heurts d’aucune sorte. Cependant, la langue berbère n’est toujours pas enseignée dans les écoles, malgré les promesses des hommes politiques de l’introduire dans les programmes. La culture berbère se veut raffinée et non violente. Les associations et mouvements berbères se nourrissent de la marginalité dans laquelle leur culture est maintenue. Même si de nouveaux moyens de communication (télévision, radio, Internet, etc.) se sont récemment ouverts à leur culture, les intéressés estiment que les efforts consentis restent insuffisants.
Les Berbères sont réputés calmes, travailleurs, cultivés et solidaires. Même si cette généralisation se heurte forcément à certaines limites particulières, ils se distinguent néanmoins du reste de la population. Les Berbères restent à ce jour les maîtres incontestés du commerce de détail.
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